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LE RECORDER ET LA PERSTITUTION

Pour- chtasex- le vice (le Montréal le vecorde- condamnle les prostituées à $lOO d'amiende et six
Le mnagistrat nouts fuit effot d'unie p~ersonne qui voudr-ait mrret.er la clitte'Niagara avec une fourchie.

mois de l)til

.lit poinit Où p:îs'e la voie muilitaire, que. Les grands XIrb-o8 qui bor- 1taque. Les Rmiseoîedj
~il~ ~ n l'oppidumr de I>ons Saravi pouvait denît les deux Sarres tombent sous 1voient s'avancer unc troup Lie

ouvr-ir ou fermer la1 commiuici- la hache (les Gali:ils en for-, barides, qui entonnent des chants
tOf io CC hie (.rîau Il était (lo ment (le., radeaux, et les chiar-! riationî e . uispp:u ît Xouia-

V E LL E A- iflporta:un: pour. les (10gntd leurs g.îerrie-s les plus:xar, ellf dý (es drids; 1 tète est
man. de defen)liec ce poste contre i ntrcépitdes. A l:îbri des .m brai-s de .Oil >mCi en ~ti tgn51

-les Gali; ecux-ci do0 leur côte la nuit, ils lcs poussent cil silence!ro et, suir hà longuge t1inique blan.
avaen interas. a s'un emparer au contre les rampparts, dtu eôti' de lat <lic il porte lusses l)mystenieutx

IV. C'tMt'IRE DE1plus tôt, rivière, en mêmte temps que (le la Ide., druides.
- ~Longinus que son greélevé ter latqctao eg:ns A sa vute, les uuxiliaires g.autlois

rts grande expérience appecllent'cris; mais le., Riomains -oi sur iî iftiî,il -c~'n les-- Vieillard, reprend JinlîUS .U cînidcteint (le la p)lace, leurs gardes; le - sa liissnt imse te~mitleîie(eavec caline n le crainsï-tu paîs d'mîs. premnd aussitôt les mlesurtes iece-rpussd otsprs Gaiilos. In vaiun. Longintîs les
tsuinAi' SUr, tia tête les mots qui saies pour- la mettre eut état de0 Le combat se poursuit au mi. e'xhortent ;une flèelhe paîrtiue Lie
Vont fondre sutr notre patrie dees.il cu est temps ; d6jà les lieu (les ténèbres. hoiýinîti est. leur- ragsl fi-no; il chianclle
qtltiid l moi J'ai prête sernt lu band~~es gauloise,s so fi)rttent. ; (Ie partou t où il y a dhngg ' et l'au- et tonltie. Sîur-le-chiampj, les auixili

Cesar, et ce sermient je ltuadea tous 1, ,-S pays ciivir-oinantts, sur-pdace et la t6mnérite <les Gatnlois se aires glouovr-ent une porte
Jusqtu'à la moi-t. Adieu, Vellédla, Ilou. u sein (les impléiicti-.ables& brisent contre le ceir:ige et le, -' leurs frères. diôs lors, ce n'est
que J)icîî le protèzre ! Il (lit et les for-t- vosgien.nes, les coinbauttan ts!sim-f-i des lomaiuis. pluts qui'unie dér-oule ;Quiriiîits et
deuix oltss'ohineerent, veisi aconient àu l'appel des drid<es et a, è quîe les premier s ray- Lonigin uis son t faits prison ltions
polis S:iavis. (les lbai-des. 3ieoiât, il-i e jilgelit, o'l i l i ont pari à l'hion , les soldtats roi:itis sonît na

~I t sl' a i iè t (e a :î -n a1.Z un01i nbt<ix pourn te ni r I'att a- Ils . s'a i 11:1 ts Vap nen 't- .- és,



V. - LE MONT 1'ILATE. j LE
Cependant Pilatenesart

no.nt dans sacourse tourmentée; il: V RA~I\. G A~
fraclait les§ Volages; il pase le

Rhin ; il m'engage dans la sauvage 1MO11TREAL, 3 SEPTE
Helvetie. Au contre de la Suisse,-
s'élè%vo une montagno aux lanes
et escarpés ; bur cet amas de ro- CON 1)1114
chers, deux pics itiolés se dressent L ~'jQnr -
comme une menace (,entre les douzaine aux agents i
cieux. au sommet est un lac qui leurs paiements tous 1
recueille les eaux du ciel et les 10 pai cent -le com
neiges de l'hiver. C'est là que [>i- Les frais de Poiste
late, Cecha un der-nier refuge; des Editeurs. Gî'ecnbai
mais quand il partit sur ces hatu- Adresse
tours, de belles fôrêts courin-
fiaient la montagne ; le lac avait il. BE
des eaux r-atnspareîîtes comme le Ilureau :3 U,25
cristal ; ses bords etaîicnt to>u- En ic- île tl'
joure vert.-, et les fleurs sa pu.l Boite 2141j
cliaient amoureusement sur sess
eaux tranquilles; tout reflétait le -

calme et lat paix ; tout parlait de CI1IRONIQuE
joie et d'espératncu; mais cet es-
Pri t orguýî lIeux scdîisî or.pnuc pont
dans sa, revolte.

Uri jour-, le déicide errait sur les
rives du mle, ci) proie à ses sorti Rtome est en liess
bras pcnsôeîî. Soudain, il voit un téîutteur Trudel
ermite qtîi adosse Contre le rocher Soupape, du (jaunad:
une croix do bois ; aubsitôt, trans- tien Cathioliqute a ac
porté de fureur, Pilaîto sLisit lit veile avec un enth(
croix, l'arracha des mains do l'er- fe tt blanc. Hier
mite stup6fluit, la brise et on jette était illuminé et l'
les morceaux dans le lac, tir une grosse de

-Quoi donc 1 s'écrie-t il avec sunt Janticule. «L
rage, cette croix détestée me félicitation al été p)
poturstuivra jtt.qt'ttux extrémités la. veillée a.u titilla
de la terre t office dans le -r.a

-Le moyen de vivre on paix Filô-tel (le lat Aliiîci*u
avec la croix, lui rép>lique l'cr-mi- eu matin le cha
te, Ce 'est, PUiS de 1l briser, nmais toia, qui nl'est pais
de lat porter. Climat italien a éî

-Il n'y a pas do0 pa ix poulr moi, ces indiblpositioiis
dit Pilato d'unio voim somabre. I quentes pendantt la

-Humilie-toi et pu-ie ; le Naza- médecins lui ont,
réemi Patrdoniner.-allume à celui fatite une petite ce
qui l'ai condammne -à mort. iPô.

-Etraget-r, Lttrie connais Comnie la qîîcst,
donc? trouve définitjvorm

-Outi, Pillît, ''t'rudel n'a, pas cru
-Et qu'es-tu toi-même ? gl,r son s- jour dan
-Je buis Blarr-abas, le meurtrier nelle. Ce matin il

que tir as8 absous pour- crucifier Ie et s'es4t rendu -tu
juec. J'ai eté bient Coupable; matis prcndr-e congé de
mes larmes et mes prières in'ob- recevoir des inbtru
tiendroi-nt miséricordtu; la Ct-o;x gouverne dans l'e
nie eauvet-a: !le te taiiveri te 4tùnctiois de soupa:

mêe itii le veux. Rtedouîtanit les nM
c'était le dot-nier appel dec Dieu ;tiies dt paîrti di

Pilate lîesita tit instatti t, soit rc- m.tiidé le privilè
gard se fixa itcrt-o1atcu- ver-s le aivec lui tirs canîon
C;iel ; l'oeil égarc, le cSeurî endurci, rondroyei- ses4 caille
il erra tliigteiinps sut- les bor-ds dlu ineconnaitre soi
lac,... iiiaiti l'orgueil l'emupor-ta et, Iscriam rendua :au ea
quîand la iallait desentdit sombu-o et leiietît le Sacrmé C
pleinîe de tnoires inspitration,;, voulu obteiempé:e-

l'tiemaudit de Jîîdits s'emnparai aussi exaorbitaînte.
de liii et le maîlheurucîx P>ilaîte se si vite :artrivé lo-sc
précipitai dauns le lac. pièces sont aio

Att tnéiiie muomenit, trne tein 1)- mins novife.s. e
te eWuoyaîblo se dechlî,a et 6Ibrati- detit de c ent e
la lit ilInrtaîgne j usqute (fats se s N.~i c ~î atu
fondemelnts, ft ml. cs

Lot-,qtt le jourt repartit, lit fbtèt b utr aitbassa
étatit d:tte;les herbes uit les sortir (lu la ville a
fleur.; étattetit desseellees et les,': aht 100 c
ea\ du itlc étaien t noitres et i-- (tlles rtiiie
t-écaîgeitsetr. Teli est encore le sîpec- ceo qu'ettI [cbis t*e
tutoIe qui frappe le voyauît il se pr-opose le tré
d'ujouird'hui. ,n,'t emi se:cai

Aýprès avoir, qtuclquecs jotlt*s avec ces soi-Les de
duriaunt, iit%:é ses laties amières Le cotrrier -a p
.autx cux vegeese ii lac.e, trii lettre ;a l:t bùt
Fuîîista quitta eu lieu do0 derolati- tîerdes Scalp tickzet
oi. Est-il besoini do dite qu'elle N.Lous nlous ellibai
dir-igea ses î:îas vers lut chatuilî-o voir.

LE VRAI CANARD _________

EMýPOISO.NýNEMbENT DU LES CHATS ET LEUTR MUT-

LN RDSANG. SIQUE.
On a beaucoup médit du chat;

MitRE Dimanch dene nidioeustais peu do Pet-sonnes semblent
de coî-net-à-p)itt-n de i'harmonîie connaitre les plaisirs qu'il nous-

deMontréal a trouvé là mort dans proct-e.
Ns: des circonstances d'une' nature Quaund à nous, nous aie voyons

end cetin laexceptionnelle qui a intrigué un pas de raisons pour- ostraciser cet
[l devront faire' dutn ler point les membr-es de la anuimai qui ne manîque pas dIo ta-
es mois, flicu 1 é. .lents d'agrément.
mission accordéa Un convoi spécial di. chemin Jamais on ne dit du mal de,-
sont il lua charge dé ibi- du Nor-d avait amené on chien e, le chat est toujours Con-
akis revu-ts Pu pair, cette ville environ tr-ois cents sidéré pat' des gens préjugés,

exouisionistes de Québec. Les ser- eommo t'être Io plus nîisérable de
TIIEO'I&. ie, vices de la Bande do la Cite de lat créationi.
rltLO ~ .'O. l'ancienne canitale avaient été Le mot chat est synonimo de

1ue ste-riîérèse engagés pour l'eaiî,et les mu- trai te et d'hypocrite.
Ilôtel ulu G'iuaiîa sicictîs de l'J.Iarnorio (le MNon- Los oiseaux n'ont jamais ou de'

t' o Mnué t iéal avaient fraterise avec ceux dét*aîctetîrsý j'es poètes les ,appel-.
*du vieux Stadacona. Le program- lent los chelanteurs empluimés.
me ainuonçaiL un grr-rrand con- des forêts" etc, et cependant dans

DE RO)III. Cout dansî laill d l'Institut notre voi.sinage nous avons dee
Cinadicu. chiatsî qui ont rites de musique

'uii-<e dit Erai N'\otre ,ami 8auviat (le lai rtîe ýu catýis i'îl uanmillier deset-ris.
a Palatis était l'or-ganuisateur du con- Les Chats sont les Chanteurs le

ccrt. Sort nom auvatitsufli peur- en plus obligeaîntsdttietiiio. Pas n'est.
te depuis que le fauire uri four complet.. Il v eut besoin ùc nettoyetr lent- caige toite
a éte nommé quinze auditeurs paiyant daýîis la matinîs, ni (le lotir donîner do l'ea
t. La poptila. salle, dlotit tr-ois douteux. fraichce; il n'est pas nécessa-irte de-
acueilli lat nou-- Dans un des intermèdes lira mut- les aipprovisionnier de papier&
)usiasate cliaul- sîciemi de 1lHai-moiiîe de Montréal pr-opres, de tranches de pommes,.
soir le Corbo eut l'idée de jouert-iti air sur un d'oeufs durs ec, peoit les fatire

on faisait par- coirnot-à-pibton d'un (les membres chjanter. Utn chat Ibo mue point et.
Pétairds suar le do la BAbide de la Cité do Québec. ne se l),rchO pais, et ne refuse,
Jne aidresse de II cueillit sur Lino chaîse l'instru- point de chanter ceoime s'il était
îèserîte ,prèt~s mont de niotr-e aumi Satîviat, un des cri gr-and deuil.
aire dui nouvel musiciens étrain"erset l'emnbouchla. Si v-ous êtes couché et si vous.
tnd salon do Il seil-lai. quiques accords et lais- aiiez à vous endormir aux doux

e. sa tombe,- l'inst.rument sut- le! accor-ds de lat musique il y a cent
impion (le Vie- plancher. Il devint Pâ~le commie un a p)ariier centre rai que votrer
accoutumé atr article de li Jiîe-rve. Ses dents 1oisl'au, se Cachera la tète sorts

pr-ouvée tne de futrent tagatcées, il eut nure saliva- l'aile et commrentcera i i-enfler
qui sont si fýré- tien aiborilanta, une sensation de ,avant vous.
canicule. Le censtr-iction et dec corrosion (le Il n'eu) est pas de même du clhat,
-oriseillé u'ilrl'arrîière bouchie, do l'oesolîngoii et il sait qu'il peut ehaniter, il pst
zcurbieui sur le de l'estomac. Ses pupilles se dila- libre de faîire entenidre sut voix

îèi-ent et il épi-ouva des nauitsées3. mélodieuse. Les chants n'exigent.
ion de Luval se Le musicien 'altiissa -su- le planm- aucun sailatire pou~r chanter. C'est
Ont u-égléo, Hr cher- et on courait chercher- un cri détail que beaucoup du gens
dlevoir- pi-olon- medecin deVictorin. semblent jarnore t et, n'ayant ni

s li ville LIter- Lorsque le docteur arriva, lat argent, rni botuquets, ils lent une-
ai-is un coupe sub-utaiie venênecuse s'était djàX Collection dc vieilles bottes et de
Vatican pout- repaa-dîie dans le tor-ent de li bouteilles etc, qu'ils jettent par la.

s Cardinaux et circulataon, les vatîssatîx du cer- tcenetuc et qutelques fois les chats
etiotis pout- sa veau étaient le poil- t-essenteant cette insuilte et ilsi s'e,
xercmco dû e 111mouS, Pet, et-pitaults, preseltîtuîitt, loignent ; nous n 'avons pa il les-

>e. egorgeaient semtblable. leCs bli .ieti pou cla.
ondes et les in- tissus éelîaic uairi e- té t..erscjiu'uni ciaut donnîe lin cen-
0Laval il a de- envais pa- dos suibstanuces sol) ceî-t gm-atis il n'auime pas qu'on

go Fd'empor-ter' tiquies. 'Un quiarut d'lîcuîî- apuès- zt-oit qu'en est obligé de t'en-
du 'Egliso peur l'arrivée du méecin le ,joeurî de tenîdre.

mi~s'is oaietcornet-l-piston avait t-enidu l'âme. Le chat est aidmiratble danrs le
utoîitê let-mqnt'il Le coronter fà ntî'ifié et on pro- solo mtauis il excelle dauis le duc.
nia.uI 1. at tt -el- eda au l'enquiêtes. Les chtiruirgiens ci i-,-ièi- <le ez nious, star la
~ollego nî'a pas tirent l'autopsie dit caîdavre. r-ne Ste. El,'izalbetli il y i tut vieux
ai1 un-j ceaiîd 'lîne e~'sèe du défunît mautoui qui possèdle uîne inaîgii-
Un auceidemît est étaîblit le fait qu'il aivatit Ott n cas tique voix tie baîîitoîî et Penîdaint

1ue des gi-o>ses CIe septicémie oui ù'cien)isog1nc- ties belles nuits> (Io pr-intemnps on
Livréies Pair dtes mnit dît au' catase liat le Coi.- ciuîmnpaugiîle do qîtelqittes (tais de0
la 1S73 lun acci- taiet (le lIn traqucuise (le lai lèvre du ses aimis et do quelquet chiattes

est aît-t-ive il lnîtîsicicu atvec l'au oaehne i d'trn taîlent uistillgiîr ils miens
(ie-- les ptro- cuit-net s auîviat. li'lîaîluiiie (le exéculte "rui-tis (le beatux concerts-

Siiatavatit saillit pour cm poi- pr-o Ilenadules.
denit- aivalin dle souliet' l'it- (ui elait, reste daas Le bauitou fait -énèraicct
îîx sept coulles sou ciirnet et >on comitatct aîvec les sort ap1 partitioni utr lai. clôtre vers

ati-ts <le eliaýtti- lèvtcs <lu1 muisicicen île Moiltu-cal 10 lit-s. p. i. et auppelle la ehaît
de six, pair- aivait stuiffl peur atuienui anî cas de de0 notre mlatison (le p)CtIiiu par-

rîttî à Niontroa:l septcauemie. Le verdie a été onmun titi iaou timiide. .1l l'appuelle si
liet 'El'-P, (li e,îifo-illiit auxt f it-'ý. t'd oly1 souivent qut'il girossit sýa voix i ivO-

t-ait, sctcacît1/»u otatiruîcnî' jusîjat'iî ce qu'elle
bougies. ~ __________devîcitice bieni diHte itiette

îr-tim:, je eat-Itette L'Etoilo (Il, itiaîin sotuit-a d'ailec est unie eliatteL timide et ceqtiu3tte,
c', je cours atelle- chianidelle romaine tetio pat le jet souivetit elle le fal t aîttet:dre .1
sîpouî le I'o age éîatît Ti-tdel. Elle vivra pro- 1des.seini. En pîitisieutrs oc-casionis

-quotas. Att re - babletiiet le temips <los etoiles qui nious l'auvons vule aturaingeuatuit sa,
., e-haippetnt de ces Pièces dVarti- polonaise, lissant ses 'elî-eu

J.13BUCIIE. flce-. aîi~ souperC, et pasaut plus



d'une heure à eu tuilette. ille
sort enfin et fAit mille excuses à
Eon amant, disant qu'elle était
enrhume et que l'air frais pour
rait lui êtro préjudiciable.

Le matou cligne do l'oDil et ne
parait pas gober cotte bonne rai-
son.

Hlier soir- le couple noue a don-
né un concert des mieux réussis.
Les chanteurs ont débuté par une
symiplonie de Boellioven qui était
un Ilallegro molto " commençan t
par un p)oint d'orgue en béraol,
continuant pendant pIlusieurs me-
suires avant d'attaquler le thèôme
princip)al. Ls vocaslises du deux.
ième thème furent admirablement
bien vendues.

Le second duo fût, un adagio
en île mineur avec uine fuguequ
m.uaît un <tlqgretto secoitdo)ioit pros-
tatu:, 't>>ia viimique roueo. 31inette
émait o-ngngde(, dans un iolo rempli
do gamnie chiromat que lorsqu'un
pensionnaire décochia, une bou-
teille à boda, aux deux chanteurs.
Cet accident troubla Minette qui
s'arrêta subi toment, au milieu
d'fine trille. Le duo disparut dans
l'ombre et les teutiionnaires pu

LEVRAICANARD. ________

AU C[MITIERE DES JOURNAUX.

Le I-rtii Uomard :-Je crois que (,etto endroit est convenable pour
l'enterrement du nouveau. Il sera près d'un ancien ami.

refit alors se livrer au sommeiil. Cmuîadiuuu Lvc 'I'i»s, do 'roronto Embari-as de chat.
J.T et commentée dlans log terfeýs les Lan, mon fils, prenmds cette ar-1 plis flatteurs par le C-il)tcutil Lawe deise et fais ce problème. Si un

CORRES1>ON DANCE. Jligauuu", de Jersey City. Succès Chat tombe dans un) puits (le soi-
au nouvel avocat." xan te pieds de profondeur, et qua

- What ncxt ? in-ce de grimper-, il monte (lu six

Monl chter Fr-ai G'uuuard, - - pi eds chIlaque jours et que Chaque
matin~~~~~~~~~~~~~ onpsat uci e e usS-lbr tL nuit il tombe de huit piedls, comn-

Ce mati enpsat i onds Etre ' ie tIuote l-bien de temips faudura t-il pont-
itcs Montcalmt et Ste-Câtli-rine, ble asuncorpptei:ltqu'il soi-te du puits ?

j'ai vu une dame de haut ton.it àuît maso (le lart'SlC e en ne et à l'onvr,-e, il
deti aan l jui d lani-e e, il y a fnChien avou.gI qu i cilitre, il calcule, et bientlôt les

rineé àn grn de- côté d, s e
côté dupp giadLc l. 0elsL ul joui). et la nuit à la grand, deu -- é dosn arlu'î son

geographies et aitrLtes i"norante ol 1 s(eCl fp lr lçn
CI -1 c indignait ion de.ý sis

appecontome Alaux uio-e JO vu O«Cen il pas (le médaille et 1sOt> men ton sur ses bras a-ppuye
file e tori. r au d.~ e to n no s espérons que l'exéultur isur son ar-doise, il rigai-de fixe-

fosle deît-nira, enule pruri ment le plancher.
-rè sde- ao.u bob. - Bien, Jean, Comment va le

,J'ai apprîiis que cette darne avait chat e psé le?
perdue sum Le t voulanit que -Mo père, il n'y al plus île

persone iîgnoi-e Sa grande doul enr Alih !aî I pèr-e, di5ait un gamniin place sur cette ar-doise, niais si j'oit
ell porte fin deuil très-l-iclie. à fin vieil ha.bita't qui paissait lavais cnicot-o uine auti-e, on trois
MN-ais ce qui m'a SUrl)ri? a eté do av1;ec titi vieil attelagre, ali, ah1 père jminutes, je V'autais aux enfers.
voir uin gî-and crépu attaché il on votre chleval a le 1uPI. 'a ?
panier- àu mtarchie qui etail, de cou- - Qui'e.stc quo tii dis,' monj
leur- blaniche. Dis-moi 'donc s'il le citer- petit choit, dlit le bnnhlunm. Vo.S visites me font souveni- de
sciait pas plus logique de faire -Vrotrec cheval a1 le li. :1 accroissotmeiit lieut-eux d'uneo g.
teindr- e Pallier- ct noit-, et dl'y -l' lift h qtlosqueo c'est, ça ? ýzotte, disait l'oncle Jokzey, avec
attacher le crêlie: il iiî'a seiiibie - 's- drdit le mnarmiot, sont mienton sui, sa anuie, rera-
que1 lat couleur blanche jîtil-ait avec qute votre Cheval je lève la quîelle daînt en mêmeo temips Otuillalumle

le ret.0 tu duil.lIonri qui faisait la Coti- à Angé.
tic catie quiiiit , te tii-c fil Le vieux :ijtistait déjà soif fouet iliqlme.

pluîiîio et tu eîi la pa:tte, pou limuu're ne corr-ectionî -Peut-quoi? demanda Gutilînu-
LA B.\ŽCllt ilE . :îupe-tit vi lainh, ilis licit -CISU~- il ueinvii.

________ - net Pour- celui-ci il s'eLait mis I-F'arce que les édiLionîs île

La Jliîidcree du 2-1. dans sa c-e a ittî-iain t à Iot-ge (léployee cette gazette étaient premièr--

loîîîîcs de 1ioLOes locales puli a pe0 la Sut-prise île noetre homme. nient hebdomadaire, puis elles fu-

réclame sutivantte qu tl*()ItIe i-ent publiées tr-ois fois la setuaâille

penidant (laits celle du MI - Maclkay et initci elles son' quoti-
que nous avons rA>oiie l~ table. dilin es avc un 1ipl 0eitl di.

quelqutes semaines. D)euix amtiis étaient à table m ianchec.

1J).ot-èI1. M . A. Poletto vielit lorsl l'ndexVoyatnt -,n -ii1(i GilueHni
d'out:vrit ut> bureaiu coin nie &ivocai%, compaglnun danis la 1)hils graînde avec aplomb, alors quland nous

.-i Nt 0 ie S i tJ cq o_. ýI i l t lui (lit dit. on le p ns0t sero1n ai- s, flous lii donnîerons

à lapraitlit d droit, oit 10 lit - Mais, fion e-ler amîi, polir.- -Smit. (lit Angélique, devenant

atîté de M. lu juge i>olet te, et lu ýItl0i ces regards thai-es île droite toute r-ouge, et ils sortironit toits

tieven do M. lu juge a<Uod li gatlinl qut'avcz-vouts !alvey vot deux Pont- fille pi-omeitade.
ap)arLieiltâ u ne tiiit rleo-be, oùt purd i quel[que- chose ?

Jus iIgOî OtIOMtXVC(:.tS S(OL Non, lui dit l'anti-c, je cIe>-- Un- )J)
Jus ilgbeu (11 lest vocats son t iC-lio les cornichions. coi~epoyé des postes nlous a

t-ouibu-eu qîî distiigtts. Cest dt muttiquie l'audresse sutivate
fii cutilie hiommîe do0 granîds taulot 4, -A>,dil'aitie, avecil soif -itesi ioltr u as
b;lael-lier (lo l'Uiîivoi-siô He- Put" qui sembla le échari' at e su ie dee qutitra. as

GuI, oit il a obtelti mi l prix do0 VOYais bien quie vouts né'tiei. p', -par 1le Coqeus do Motraleie: i

timèéso, au dlerniier conlecmtf, li dains v'otm- as-.iottC. "v'M. -e Ccuiilaus ans la pi-
par- :ir I. - -- i l 11 an a o

LiiiU J1i'S A~(c'3[ rUI JOL J iLiti,5i 0i lt

Uu vieux garçon, après avoir
lu que deux amants reteront tout.
te la nuit dans une Chambre où il
n'y aurait qu'une chaise disait que
C'etait impossible excepté si l'un
S'asseyait sur le plancher. Une Pa-
reille ignorance est penible.

Une dame allemande qui était
bien sourde,' arrêta un jour un
vendeur du lait, et lui demanda
combien il vendait son liait à la
pinte, et puis aussitôt pour
mieux entendre, elle ajusta son
immense peorte-voix sur son oreille.
Alors le jeune laitier s&ei-Pressa
(je mnesurer-fine pinte de lait, et
avec cette galanterie qui sied si
bien auax gesde Cette Profession,
il vida le contenu ce s;u mesure
uians le porte-voix de la vieille
Allemande. Ah!! ........ mainte-
n:n,t ce laitier,' qui demneure à la
Pointc.aux-Tremblps c.'î otilige de
>e rendre, à Cnellirg Ci-ove pour
prendre tu vapeur- L2,rebo>ue
p)our venir à la ville >ervir ses
pratiques, parce que depiuis le
~ital incident, les trois fils de la
vieille attendent notre laitier sur
la route de laî Loi.ette-[Pointe,
armés d'énormes carabines.

Il est deux [lettres udiu matin.
Un brave bl)Oirguoîs, <lui (loir-

mail du >ommneil uics bienhieu.
rounx, ct reveille o~n sursant par

legrogntements de son épouise, la
femmec la Plus acariâtre du wukte
l'Angleterre et (le tonu I'Ir*..tide.

Se mettant sur son seairt Ali
ea, voyous lui dit-il. est-ce que1 tii
cries encore, ou est-ce que Lit criesa
déjà?

Scène dle î-a2tommodeuncnt en-
tre Amoureux.

Elle-Soit, j'en Conviens, j'ai
nies defimuts

Lui (avec conviction ) Oht oui 1
Ellu ( avec surprise 1 lejuels 1~

Une enseig-ne suir la rute Onta-
rie près de la iruc vi-:iîttn.

A LOUER
Deux chanbro, sur
le derrière de l'é»i-
cier qu'on petit colt-
per ci) deux.

Le succès ayanît surpassé ne0
eé-iesnous nous faisons un plai

sir d'aunonicer a nos bonnes pratiques
que nous faisons (le grandes réduc-
tiens sur toutes nos nmarchiandises de
pr-intemnps, car lie pouvanit encore
avant qutelqjues miois agadrnotre
niaga sin déjà trop peti1t pour notre
Stocèk, et recvanlt déýjà lies ireman-
(lises d'auttomne,î il faunt nécessaire-
mlent faire (de lat Place. Nous avons
donc décCidé( le vendre ià n'importe
quel pi-ix, ce sera là un moyen, nous
l'espérons, dle reconnaîitre vis-à-vis
BOIS bonites l)ratilUtcS l'en1courWge.
nient libéraîl q1ui nous al été donnée
Avis douc (le lîrolitcr (le l'occasion
pour ceux (lui ont q1uelques aclhats -1
Luie. Ils scent certain dec se pr-ocu-
rr dle belles et bonneis umarchandises
à bient boit marché chtez

GRAV1'ÏL et iIIIBAULT

587? Ste. Catherine.fille p CL, Pli 0 «lit OH. JMI tite maison Le Or 0 Au.
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POUR L'EXPOSITION.
besoin d'ajoutei' quelque chose à votre toilette
temps de l'Exposition, c'est à la Maison

Du-puis Frères qu'il faut aller.
Vous trouverez là tout ce que pouvez désir'er en Marchtan-

dises nouvelles et de goûït, à meilleur marché que partout ail-
leurs. Ceci est un fait établi depuis longtemips et que per-
sonne ne peCut nier.

Mffarchan dises a 33 par cent de moins que partout ailleurs.
~Uîîlot de 156pèe d'E togfes à Robes toutes fraï-

ches, patrons nouveaux et en grande variétéê, et 500 pes de
Tweedss, beaux patronis dans les derniers g1oûlts.

Le tou t offert pour11 :unsi (lire en Cadeaux. Ces Marchandises proviennent d'une liquidiationi.
ALLEZ DONC CIEZ

No. 605, RUE STE -CATIHERINE , Montré-al.

Vatel, le grand etuisinior du ré.
gne du Louis XIV s'est suicidé
lorsqu'ila a p1 )ris que lo 1)oissouî
n'as-rivait pas à~ temp)s pour le
dîner Il a préferé mourir plutôt
qtie dc perdre sac reptitation. de
grrand cîîisinictî.

Qyc 03-ex. une grainds îuou-
velle, maiis (le lit bonnte chère.

Lu Grand VaLtl seti lîrésnt
sur. le terrain do l'Exposition.* Ses
fousrneoaux seront installés dans
le restaurant No. 2 le p)lus consi-
dérable et lo plus élégant sur le
terrain. Lu prI)ietctire a jttré de,
rester à lit 1hauteur de sa bonne
réputation, et le Y-ai iunrlsait
qu'il tiendra sa pasrole. Des vins
extraordinaires ont été importés
pour a cconstace.

EVAN TA E lOSITWNIE SUROVNLEE
oî v ''Oi LE 1>1LE RIDEAU CLUB

D~ X~O!~IN Rst(iauran -Fashioeabe
Ce populaire restaurant a eté

Aveînue lortltoyal, Mlontréal. ré-ouvert par Ciriac Gadoun, Ci-
devant do G.-dotna et Frèresî do ila

Cette exposition sera divisée et trois rue Sc-Paul. Le fialon a ,été ";itenirellens.pItem ont renouvele. Spi*cialîItei
de Fotey Drinik preparet3 par un

Déjartmeît agr>cîllucdiertc- comis d'ex périe nee. Cigares etj
meniit holrticole et déparenicui liquourrs de p)remièec qualité.

iiulcstrei. . G'A.DOUA. proprietaire.
Ot7~~TI7 E taoùt-lins. 52 rue St-.aurent

M~A~ 1 ~ILE GROSBOIS.
~Y~~UUÂ ~LJusqui'à avis contrairc. si le temp)s le

UkeUVUU Un NVr.U permet, le vapeur OV.l'IL
lèra le service le L'ILS UIIUS80UISà

A l'exposition des chevaux. dlu bêtail, ciomencer lundli là jîiL.e,
(lus miOltons t îles coCIic as (lui LUNDIS 10.30 a.in. et 2.30 p.-m

urî'iveut lieux jours plus tard. MI CIIEDI
c'est-à-dire venulî',.di, le JEUIS

lb septembre. sA\ýM EDI S

(JLO 7'URL 2 3 SEP1'E IB RE QV IDl-, DU FRESN E, Gr

9juille.-

$2, 25,000 s1m,oo J. RASCO &FILS1 421, RU E CleA!G
OFFIYItTS COJMME PRIX (leu filce (lu Cltinip (le Mas)

-000000- lnitlt.ment leuirs
tes entrîes dans~ tous le ýantis 9 t le pulic

d~upatoîniî t devon tétr en généeral qiu'ils
r'aites aux burvaux dles secrétaires, à îî,a.r.1lejpîs ër lAtur
Monwtréal. le oit avanît le ler septembre magasin deý (eè Mýi
un imnut se pîrocurîer (les listes (le lurix dles sauvages. ~
et des formutes piour les enitrées ou tout Dêi,-ni les',

atutre renscigivemelît en cnr-fons
S'adressant comme suîit: à Il va lieux

GEO. LCEC, Rasco mais none-.
Sec. du Conseil d'Agrictilttire somes (le Ven

S. C. ST'EVENSi.)N, droit.
Sec. du Conseil des Aars et Mlanufîc. XNou bliez pa

Mtontréal, to juillet I-mns e tnue visite. .

S OHMERH
lere médaille d'or et diplôme

d'honneur à l'exposition
de IPhiladelphie.

-000000-

AUTRES PIANOS.
DE TOUT GENRE.

,MUSIQUE EN FEUILLES

T'ous ces pianos Ont été choisis par

li, ilèmel, et seront garantis pour six

ON DEMANDE 25 petits
grçonis pour venîdre le VRAI
CANARD. S'adresscv au No.

25rue Ljtc-Tlî6rùè,e.

Si vous avez
p)our le

1 &M


